
 

 

Réflexion sur la Parachah :  

« Écoute, Israël ! Vous allez, en ce moment, livrer bataille à vos ennemis ;  que votre courage ne mollisse point ; soyez sans crainte » 

sauver son Nefesh / son âme et s’enfuir vers la Finalité. Ils 
se dressent contre lui par toutes sortes d’empêchement, 
d’obstacles ou des tentations. Et avec quelques moqueries, 
des plaisanteries, ou des paroles flatteuses, etc. ce qui se 
révèle être plus difficile que tout. 

Mais lorsque l’on est fort dans son esprit, dans sa 
conscience, et que l’on reconnaît la véritable Vérité, on ne 
craint plus du tout les hommes. Comme il est écrit 
(Psaume118, 6) « Hachem est pour moi, je ne craindrai rien, 
que peut me faire un homme ? ». Il est précisé : ‘qui est-
il ?’, cette notion d’annulation. Jusqu’à ne plus du tout 
savoir toi-même qui tu es, et il faut bien comprendre cela ! 
Et c’est le sens de : ‘qui es-tu pour avoir peur d’un homme 
qui mourra !’ Car lorsque l’on s’oriente uniquement vers 
la Finalité éternelle, comment une personne quelconque, 
qui est destinée à la mort, dont les jours passent comme 

une ombre, pour t’empêcher ? Car 
l’essentiel de ses souffrances 
provient de l’homme, du fait 
qu’elles peuvent troubler sa 
conscience, et l’éloigner de la 
Vérité, que nous en soyons 
protégés. Mais celui qui oriente 
son esprit vers la Finalité de la 
véritable Vérité, alors, Hachem, 
béni soit-Il, le console selon 

(ment.) : ‘c’est Moi qui vous console, qui es-tu pour avoir 
peur de quelqu’un qui mourra ?’. Parce (Yeshayahou 40,6) « car 
toute chair est comme l’herbe, etc. ». Et (ibid. 8) « mais la 
Parole de notre Éternel subsistera à jamais ». Mais 
concernant toutes ces notions, il est très difficile de 
parvenir à bien les clarifier par écrit. 

Car en vérité, d’après le sens littéral, il s’avère 
difficile de comprendre ce sujet, à propos duquel nos 
Sages ZL ont dit : ‘il est plus difficile d’être sauvé d’un 
être doué du libre arbitre que de bêtes sauvages’. Et 
comme il est expliqué dans le Saint Zohar (Vayechev 185.) ‘de 
là, ils ont dit que l’homme se jette lui-même dans le feu 
ou dans une fosse de serpents et de scorpions, et qu’il ne 
se livre pas entre les mains de ses ennemis, etc.’. À 
première vue, ce n’est pas du tout compréhensible : ne 
semble-t-il pas, selon la simple raison, que les lions ou les 
serpents sont plus enclins à nuire que l’homme ? Et si 
l’homme met sa confiance en Hachem, béni soit-Il, pour 
qu’Il lui fasse un miracle et le sauve de la fosse des lions, 
à bien plus forte raison il devrait avoir confiance en 
Hachem, béni soit-Il, qu’Il le sauve des êtres humains, qui 
ne nuisent pas autant que des lions ou des léopards. Mais 
l’essentiel de la crainte face aux hommes, c’est selon 
cette notion mentionnée : ‘parce qu’il est impossible de 
fuir les souffrances, si ce n’est en regardant vers l’ultime 
Finalité’. Mais par la suite, les souffrances redoublent de 
force, et l’on recherche la consolation en puisant dans la 
Torah. Mais cela peut provoquer de grands conflits. Car 
parfois les souffrances, que nous en soyons protégés, 
prennent le dessus une fois après l’autre, à de nombreuses 
reprises. Jusqu’à ce qu’il puisse arriver que ce soit très 
difficile de se maintenir face à l’épreuve, pour tout 

_Il est écrit (Yeshayahou 51,12) « c’est Moi, c’est Moi qui 
vous console, qui es-tu pour avoir peur d’un homme qui 
mourra ? » Car l’essentiel de la consolation, c’est Moi, 
c’est Moi, qui est Hachem, béni soit-Il, Lui-même. Car 
c’est là-bas où l’on s’inclut et s’intègre au moment de 
l’annulation. Et le Juste, par la grandeur de sa force, il fait 
descendre le rayonnement de Son Éternité également sur 
nous, dans l’obscurité de cet amer exil. Jusqu’à ce que 
l’on entende et ressente dans le cœur Son agréable Vérité. 
Pour chacun selon ce qu’il ressent dans son cœur, ce qui 
se rapporte à c’est Moi, c’est Moi, qui est Hachem, béni 
soit-Il, Lui-même. Car c’est l’essence de la consolation, 
car là-bas tout est bien, tout est Un. Et là-bas tout se 
transforme en bien. 

Et c’est le sens de (ment.) « qui es-tu pour avoir peur 
d’un homme qui mourra, etc.? ». Car l’essentiel de la 
consolation face aux souffrances et 
aux détresses, c’est la Torah que 
l’on attire à partir de 
l’illumination. Mais cela exige un 
très grand renforcement. Car ce 
n’est pas chaque individu qui peut 
mériter d’atteindre cela; pour la 
plupart des personnes les 
souffrances et les obstacles 
prennent par la suite le dessus à tel 
point qu’ils le perturbent de plus en plus, jusqu’à ce qu’il 
y en ait qui s’éloignent davantage à cause de leurs 
souffrances. Comme il est écrit (Michlei 10,29) « et la ruine est 
pour les malfaiteurs ». Comme Rachi l’explique là-bas, et 
comme il est écrit (Yeshayahou 1,5) « pourquoi être encore 
frappé quand vous augmentez la récolte, etc.? ». Mais 
l’essentiel de la perturbation est attiré seulement par les 
personnes qui provoquent des empêchements. Parce 
qu’avec leurs mauvaises paroles, ils détournent de la 
Vérité. Et même à cause de cela les souffrances ne 
suffisent plus pour, grâce à elles, revenir vers Hachem, 
béni soit-Il. Il s’ensuit que les êtres humains représentent 
le plus grand des obstacles, même plus que le mauvais 
penchant lui-même. 

C’est ce qui est rapporté dans les Livres (Or HaHayim, 

Berechit 21,20) que les souffrances venant d’un être doué du 
libre arbitre sont plus dures que tout. Car de toutes les 
autres souffrances, on peut se consoler soi-même au 
moyen de l’observation vers leur Finalité, selon un 
mouvement d’aller et retour, jusqu’à mériter de faire 
descendre depuis là-bas la Torah. Ce qui est l’essence de 
la consolation même si l’on n’est pas capable d’atteindre 
ce niveau par soi-même. On peut se consoler grâce à son 
Maître, le Juste, ou par ses compagnons qui sont plus 
grands que lui. Car ils éclairent en lui des paroles de 
Vérité venant de cet aspect de l’annulation. Grâce à cela, 
tous peuvent se consoler et être sauvés de toutes les 
peines. Parce que le Juste correspond (Yeshayahou 12,3) « à la 
source du salut ». Il peut toujours se sauver quoiqu’il 
puisse lui arriver. Mais l’essentiel de la détresse, que nous 
en soyons protégés, est bien à cause des êtres humains, 
lorsqu’ils veulent s’en prendre à la personne qui veut 
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recevoir avec amour, comme il convient, et pour savoir et 
croire que tout est pour son bien éternel. Et il en va de 
même pour tous les obstacles ou perturbations auxquels 
l’homme est confronté dans le Service du Créateur, béni 
soit-Il. C’est ce qui provoque l’essentiel des souffrances 
de l’homme. Et lorsqu’il se renforce contre elles, en 
observant vers l’ultime Finalité, alors par la suite, elles se 
renforcent encore plus, et ainsi à chaque fois. 

Et c’est ce qui a provoqué la chute de Yiov, 
lorsque les souffrances se sont attachées contre lui. Bien 
qu’au début il a résisté face aux 
épreuves, quand toute sa richesse 
et ses enfants lui ont été pris, etc., 
que la Miséricorde nous protège. 
Comme il l’a dit (Yiov 1,21-22) « que le 
nom de Hachem soit béni ! En tout 
cela Yiov ne pêcha pas, etc. ». Et 
même ensuite, lorsque le Satan 
s’est encore plus renforcé contre 
lui, et il l’a tellement accusé, 
jusqu’à ce qu’il lui a été donné la permission de le frapper 
dans son corps, avec de plus dures souffrances, avec des 
ulcères, etc. Malgré cela, au début, il a encore réussi à 
résister face aux épreuves. Comme il est écrit (ibid. 2,10) 
« avec tout cela Yiov ne pêcha pas par ses lèvres ». Mais 
ensuite, lorsque l’autre tendance s’est acharnée tellement 
contre lui en l’incitant, au moyen de violentes 
souffrances, jusqu’à ce qu’il profère des paroles 
blessantes vers le Ciel. Selon (ibid. 3,1) « après cela Yiov 
ouvrit sa bouche ». Il est bien précisé ‘après cela’. C’est-à
-dire après être revenu du Bitoul / de l’annulation à 
plusieurs reprises. Parce qu’à chaque fois les souffrances 
s’intensifiaient encore plus contre lui. Le Satan 
s’acharnait et l’incitait de plus en plus. Jusqu’à ce qu’il 
ne parvienne plus à résister à l’épreuve et il ouvrit sa 
bouche. 

Pour cette raison, les souffrances provoquées par 
des êtres humains qui haïssent sont beaucoup plus 
pénibles que toutes les autres formes de souffrance. Car là
-bas, la guerre est bien plus intense. Étant donné qu’avec 
les autres formes d’obstacles ou de souffrances, même 
s’il s’agit d’une guerre intense, malgré tout, il est toujours 
possible de se renforcer dans sa conscience et de regarder 
vers l’ultime Finalité. Jusqu’à mériter d’attirer à chaque 
fois des innovations dans la Torah. Pour ainsi se 
consoler jusqu’à en arriver à supprimer les souffrances. 
Grâce à cela, on mérite de les rejeter et de s’en défaire 
totalement. Car (Moed Katan 27:) ‘celui qui est attiré après la 
douleur, la douleur s’attache à lui’, que nous en soyons 
préservés. Mais au contraire, même celui qui n’est pas en 
mesure d’attirer des innovations dans la Torah par lui-
même, il peut se consoler lui-même grâce aux nouveautés 
dans la Torah qu’il a déjà reçues de son Maître. Pour 
qu’elles se renouvellent en lui, et qu’il ressente à nouveau 
leur douceur. Car également cela fait partie des 
renouvellements dans la Torah. 

Mais lorsque des ennemis humains se dressent 
contre l’homme, que nous en soyons protégés, ils lui font 
subir des souffrances et ils veulent le détourner du 

chemin de la Vérité. Alors, il est très difficile d’être 
sauvé, du fait qu’il est alors très difficile de rester fort 
dans son esprit pour se renforcer dans la Vérité. Car les 
bêtes sauvages, lorsqu’elles se dressent contre l’homme, 
elles ne font que ce qui leur est imposé en voulant nuire, 
que nous en soyons protégés. Mais elles ne profèrent pas 
des paroles de moqueries, de flatterie, etc., pour le 
repousser loin de Hachem, béni soit-Il. Mais les hommes 
qui haïssent se dressent contre l’homme pour le faire 
souffrir, que nous en soyons protégés. Ils profèrent des 
paroles de moqueries et d’hérésies. Selon (Psaume 42,11) 

« c’est un brisement mortel dans 
mes os quand mes persécuteurs 
me meurtrissent d’insultes, en me 
disant tout le jour : où est ton 
Éternel, etc.? ». Et de même 
encore de nombreux versets. Il est 
alors très difficile de se renforcer 
pour rester ferme dans sa 
Emounah et dans sa vérité. Et 

c’est pourquoi, il est très difficile d’être sauvé d’eux. Car 
ils parviennent à repousser sa conscience et à le 
détourner, jusqu’à ce qu’il ne puisse plus observer son 
But ultime en vérité, comme il convient. C’est à cause de 
cela qu’il tombe dans leurs mains, que nous en soyons 
protégés. Car il est impossible d’être sauvé d’une 
quelconque souffrance si ce n’est par l’observation vers 
l’ultime Finalité. Mais lorsqu’il y a des souffrances 
causées par des ennemis, il s’avère encore plus difficile 
de regarder vers la Finalité. Car leurs paroles de 
tromperie font de plus en plus obstacle, plus que tout 
autre chose. Et de ce fait même, ils peuvent nuire plus 
que des bêtes sauvages, que nous en soyons protégés. 

C’est ce qui est écrit dans Daniel (6 18) « une pierre 
à porter et à poser sur l’ouverture de la fosse, etc., afin que 
la volonté ne soit pas changée concernant Daniel ». Et 
Rachi explique : ‘si un décret a été prononcé pour que la 
mer se fonde devant les enfants d’Israël, et pour le feu, 
etc., et pour les lions afin de ne pas nuire à Daniel, 
Hachem, béni soit-Il, n’a pas posé de condition sur le jet 
de pierre et d’armes afin qu’ils ne nuisent pas à l’homme. 
Car d’un être humain il est beaucoup plus difficile d’être 
sauvé pour la raison susmentionnée’. Car les ennemis de 
Daniel, le cœur de leur haine était qu’ils voulaient le 
détourner de Hachem, béni soit-Il, et l’empêcher de prier, 
comme il est écrit là-bas. C’est pourquoi, si les ennemis 
eux-mêmes lui infligeaient des souffrances par des pierres 
et des flèches, il aurait été beaucoup plus difficile d’être 
sauvé, comme mentionné. Et c’est cela l’explication (ment. 

Daniel 6,18) « afin que la volonté ne soit pas changée 
concernant Daniel » : c’est-à-dire que la volonté ne 
change pas, que nous en soyons préservés, chez Daniel lui
-même : qu’ils ne parviennent pas à le détourner dans son 
esprit et sa volonté de Vérité, et qu’ils ne prennent pas le 
dessus sur lui par ce biais, que nous en soyons protégés. Et 
comme l’a expliqué Rachi sur le verset (Psaume 5,9) : « à 
cause de mes ennemis, rends Ton Chemin aplani devant 
moi ». Et Rachi explique : ‘à cause de mes ennemis qui 
attendent que je Te trahisse et que Tu m’abandonnes, 
etc.’, que nous en soyons protégés. 

Pour s’inscrire : kupathrabbi@gmail.com et pour vos commentaires.  


